
Dernièrement a eu lieu à Sauzé, l’assemblée générale de l’Anacr pour ses 36 ans d’existence, en présence des deux maquisards
: René Auvin, président d’honneur et Marceau Fragnaud vice-président. Le président Claude Gadioux s’est félicité du fait que 
le nombre de participants est en progression, avec cinq résistants et vingt-sept amis de la Résistance, sept nouveaux membres 
les ayant rejoints cette année. Et parmi eux, Lucas Coquillat le petit-fils du résistant Jean Tabourdeau, et Denise Pierrat, de 
Limalonges, entrée en résistance dès 1941. Après avoir évoqué la quarantaine de manifestations auxquelles l’Anacr a participé 
durant l’année passée, et parlé des projets 2020, l’élection du bureau a reconduit le président dans ses fonctions.

« Notre engagement est bien celui de maintenir en mémoire cet esprit de résistance, principalement auprès des jeunes 
générations et de préciser que rien n’est jamais acquis… C’est ce que nous avons fait en mars dernier en organisant une 
rencontre avec les élèves de 3e du collège Anne-Frank. Et le tout portant ses fruits puisqu’une élève de ce collège, Leila 
Moneron, a obtenu le 2e prix du concours de la Résistance en Deux-Sèvres. Je rappelle que chaque année environ 40.000 
collégiens et lycéens participent à ce concours, 280 en Deux-Sèvres, et 40 collégiens à Sauzé-Vaussais. »

Il a également relevé que des groupe néo-nazis ressurgissent un peu partout en Europe et même en France, en utilisant les 
mêmes arguments que leurs prédécesseurs : négationnisme, nationalisme, racisme et antisémitisme, et il a cité des exemples 
malheureusement révélateurs de cette situation. D’où le devoir de mémoire, indispensable à maintenir, pour éviter la répétition 
des erreurs du passé.


